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I n t ro d u c t i o n

L ’impact du changement climatique sur de

nombreuses espèces animales et végétales est de

plus en plus renseigné. Ces études s’accordent à dire que

les espèces adaptent et modifient leur cycle biologique en

fonction des conditions environnementales (Root et al.,

2003 ; Tryjanowski etal., 2005 ; Gordo, 2007).

Chez les oiseaux migrateurs cela semble se traduire par

une modification de la date d’arrivée sur les sites de

nidification ou de la durée de la halte migratoire (Cotton

2003 ; Marra etal., 2004 ; Jonzen etal., 2006 ; Chenaval et

al., 201 1 ). Si la capacité de chaque espèce à s’adapter aux

conditions climatiques pourrait être différente, les espèces

qui ne montrent pas de modification de leur phénologie

voient leur population décliner. Par exemple, si le pic

d’abondance de nourriture se décale et que les individus

se reproduisent toujours à la même période, leur succès

reproducteur est alors moins bon et la population affaiblie

(Moller et al. 2008, Both et al., 2005). Visser et Both (2001 )

ont montré un déclin de 90% d’une population de

Gobemouche noirFicedulahypoleuca, aux Pays-Bas en deux

décennies suite à la désynchronisation entre les différents

niveaux trophiques.

Si les évènements printaniers comme la migration

prénuptiale sont très renseignés, la migration postnuptiale

ou migration automnale est encore peu étudiée. Les

études qui s’y intéressent s’accordent à dire qu’elle est

plus variable que la migration printanière et moins

collective. Mickaël Jaffré soutient cette hypothèse dans sa

thèse publiée en 201 2. Il note une sédentarisation des

migrateurs courte distance et différentes stratégies de

migration. Certaines espèces vont partir plus tôt à

l’automne du fait du décalage de toute leur phénologie de

reproduction, d’autres en revanche pourraient partir plus

tard afin d’effectuerune ponte supplémentaire.

Ces questions nécessitent de considérer de nombreuses

données qui permettent de regarder les changements sur

une longue période et d’évaluer la tendance générale de

ce phénomène chez différentes espèces. Les informations

fournies par les sites de baguage sont idéales pour

répondre à ces questions. Basées sur le principe de

Capture – Marquage – Recapture (CMR), les informations

sont centralisées à l’échelle nationale (en France par le

CRBPO).

La station de Trunvel, totalise près de 214  000 données

de baguage et de contrôles sur site, et près de 3  500

données de baguage et contrôles hors site depuis 1 988.

Les analyses suivantes ont été réalisées sur la période

1 988 - 201 4 pour laquelle la durée d’ouverture de la

station est de 4 mois (juillet à septembre). Ces données

nous renseignent sur deux aspects importants de la

migration des oiseaux : Les dates de passage des

migrateurs et la durée de la migration.

Nous nous intéresserons par la suite aux espèces

migratrices les plus communes à la station regroupées par

catégories : sédentaires, migrateurs courte distance (aire

d’hivernage en contact avec l’aire de reproduction) et

migrateurs longue distance (sud sahariens).
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Ph én o lo g i e d e la m i g ra t i o n

Pour la suite de l’étude, nous allons considérer différents

indicateurs : D5P, D50P et D95P (figure 1 ). D5P

correspond à la date de passage de 5  % de l’effectif total

pour une espèce, D50P à la date de passage de 50  % de

l’effectifetD95P à la date pour95  % de l’effectif.

Concernant les espèces sédentaires à Trunvel, on note

d’une manière générale une avancée des dates de capture

pour les 5  % et 1 2,5  % des effectifs totaux entre 1 988 et

2014. A l’inverse les dates de capture pour les 87,5  % et

95  % des effectifs sont plus tardives. L’évolution de la date

de capture de 50  % des effectifs varie selon les espèces.

On retrouve les mêmes schémas pour les migrateurs

courte distance avec néanmoins une tendance au recul de

la date de passage pour les 50  % des effectifs. Ces

variations sont plus ou moins marquées selon les espèces.

Par exemple, la Gorgebleue à miroir Luscinia svecica a

avancé de 1 6 jours sa date de capture des 5  % d’effectifs.

Cette progression de 1 6 jours en 26 ans est directement à

mettre en lien avec le changement de statut de l’espèce à

Trunvel. Nous avons constaté l’arrivée des premiers

nicheurs au printemps 2008. Depuis lors, les effectifs

nicheurs, adultes et jeunes produits, contribuent à

l’avancée des dates des premières captures (figure  3).

Globalement, pour les espèces migratrices courte

distance nicheuses à Trunvel, la nette avancée des dates

de capture pour la part des 5  % et 1 2,5  % pourrait

correspondre à une émancipation des jeunes de plus en

plus précoce.

Concernant les principaux migrateurs longue distance

capturés à Trunvel, nous observons une avancée

progressive des dates de capture chez le Phragmite des

joncsAcrocephalusschoenobaenus, la Rousserolle effarvatte

Acrocephalus scirpaceus, et la Locustelle luscinioïde

Locustella luscinioides. Seul le Phragmite aquatique

Acrocephalus paludicola, enregistre un recul des dates de

capture sur toute la période demigration (figure 4).

Pour synthétiser l’information, on peut regrouper ces

trois catégories (sédentaires n=3, courte distance n=9 et

longue distance n=9) sur un même graphique (figure 5).

Pour les dates de 5  % d’effectifs capturés les sédentaires

ont avancé leur date de capture de 1 ,3 jour par an depuis

1 988 ce qui pourrait indiquer une avancée de la saison de

reproduction. La date de passage des migrateurs courte

distance a avancé de 0,92  jour par an et de 0,69  jour par an

pour les migrateurs longue distance. Pour les dates de

passage des 50  % d’effectifs, les migrateurs longue et

courte distance ont légèrement avancé leur date de

passage (respectivement de 0,31 et 0,27  jour par an) alors

que les sédentaires l’ont reculé de 0,38  jour par an. Enfin

fig u re 1 : Description d e la ph én olog ie d e ca ptu re d es oisea u x à Tru n vel à l’a id e d ’ in d ica teu rs tem porels D5 P, D5 0P et D95 P.
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les dates de passage des 95 % d’effectifs pour les

différentes catégories varient peu. Ces valeurs sont

similaires à celles évoquées dans la littérature. En effet, les

indicateurs qui donnent des différences de phénologie les

plus avancées sont les premières dates de passage  ; en

revanche les dernières dates de passage varient peu

(Francoeur201 2, Van Burskriketal. 2008).

Du rée d e la m i g ra t i o n

Nous avons vu que nos oiseaux migrateurs courte et

longue distance sont de plus en plus pressés de partir

puisqu’ils ont avancé leur migration. Mais qu’en est-il du

déroulement du passage? Le flux de migrateurs met-il plus

ou moins de temps à passer  ?

Pour y répondre, nous nous sommes intéressés à la

durée de passage de ces mêmes groupes de passereaux

migrateurs courte et longue distance à Trunvel. Nous

avons regardé le temps que mettent à passer 90% des

captures (différence entre la date de passage des 5  % et

des 95  %) et la durée de passage pour 75  % des captures

(différence entre la date de passage de 1 2,5  % et 87,5  %)

(figure 6).

On observe une augmentation de la durée du passage

pour les migrateurs courte distance. Néanmoins le schéma

d’évolution de la durée de migration oscille fortement

entre 1 988 et 2014 (figure 7).

On note une tendance similaire pour les migrateurs

longue distance (figure 8). La durée de passage augmente

fig u re 2 : Répa rtition tem porelle d es ca ptu res pou r les pa sserea u x pa lu d icoles séd en ta ires en tre 1 988 et 2 01 4.(Exem ple d e la Bou sca rle d e
Cetti) .

fig u re 3 : Répa rtition tem porelle d es ca ptu res pou r les pa sserea u x pa lu d icoles m ig ra teu rs cou rte d ista n ce en tre 1 988 et 2 01 4. (EMBSCH   :
Bru a n t ses rosea u x, LU SSVE : Gorg ebleu e à m iroir) .
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entre 1 988 et 2014. La variabilité interannuelle est moins

marquée pour lesmigrateurs longue distance.

En regroupant les différentes catégories de migrateurs,

on observe une augmentation de la durée de passage avec

une tendance plus marquée pour les migrateurs courte

distance (+0,8 et +0,5 jour par an pour 75  % des captures

et 90%  % des captures) comparé aux migrateurs longue

distance (+0,5 jour par an pour 75% des captures) (Figure

9).

On comprend également que selon les indicateurs

utilisés (L75P et L90P) les résultats ne sont pas les mêmes.

Il est nécessaire d’utiliser différents indicateurs et de

pouvoir justifier leur utilisation. Dans notre cas, L75P

permet de cibler le pic de migration du passage des

oiseaux. Ce qui diminue l’impact des oiseaux les plus

précoces et les plus tardifs dans nos mesures de durée de

passage.

Peu de données sont, à ce jour, disponibles concernant

les durées de passage. Les quelques études qui s’y

intéressent montrent des réponses assez différentes

selon les espèces et sont davantage centrées sur la

migration printanière (Thorup et al. 2007 ; Van Buskirk et

al., 2009). L'étude danoise de Thorup s’intéresse aux deux

migrations (printanière et automnale). Elle montre

également une augmentation de la durée de passage

pour les migrateurs courte et longue distance avec une

tendance plus marquée pour les migrateurs courte

distance.

Les résultats sur la phénologie et la durée de la

migration, mis en avant dans cette étude corroborent nos

fig u re 4 : Répa rtition tem porelle d es ca ptu res pou r les pa sserea u x pa lu d icoles m ig ra teu rs lon g u e d ista n ce en tre 1 988 et 2 01 4. (ACROLA  :
Ph ra g m ite a q u a tiq u e, ACRSCH : Ph ra g m ite d es jon cs, ACRSCI   : Rou sserolle effa rva tte et LOCLU S  : Locu stelle lu scin ioïd e) .
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observations de terrain. Chez le Phragmite des joncs, le

gros des effectifs arrive dans nos filets de plus en plus tôt

et les retardataires se font de plus en plus nombreux. Ainsi

le pic de passage serait de plus en plus précoce et d’une

intensité décroissante d’année en année, les oiseaux

prenant de plus en plus de temps pourpasser.

Va r i a t i o n d e m a s se

Les composantes du passage migratoire (phénologie et

durée de halte) des oiseaux sont fortement dépendantes

des caractéristiques des milieux rencontrés et des

ressources alimentaires disponibles lors du trajet

migratoire. C’est pourquoi nous avons également voulu

regarder l’évolution de la masse et notamment de l’indice

corporel de l’espèce la plus capturée à la station de

Trunvel  : le Phragmite des joncs. L'indice corporel

correspond au rapport de la masse sur la mesure d’aile

pliée.

Entre 1 988 et 2014, on observe une légère

augmentation de l’indice corporel des Phragmites des

joncs à Trunvel (+ 0,0066  g, figure 1 0). On remarque qu’il

existe toujours une certaine variabilité interannuelle.

A partir de cet indice corporel et en s’inspirant des calculs

de Hargues (Migration of the skylark along the southern

french atlantic coast, 2007) une capacité de vol théorique a

été calculée.

En considérant, l’adiposité des individus et leur indice

corporel il est possible de calculer la masse de graisse

théorique des individus en comparant leur indice corporel

au reste de l’espèce. De plus si on suppose qu’un

passereau de type fauvette utilise 3,5  g de graisse pour

faire 1   000  km (Blondel, 201 5), on obtient une distance

potentielle à parcourir.

Fig u re 6  : Description d e la d u rée d es h a ltes m ig ra toires d es oisea u x à Tru n vel à l’a id e d ’ in d ica teu rs tem porels L75 P et L90P.

fig u re 5 : Va ria tion d es d a tes
d e pa ssa g e d e 5   %, 5 0  % et
95   % d e ca ptu res pou r les
oisea u x reg rou pés pa r
ca tég ories CD : m ig ra teu rs
cou rte d ista n ce, LD :
m ig ra teu rs lon g u e d ista n ce
et séd en ta ires
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Fig u re 8  Evolu tion d e la d u rée d e pa ssa g e d es pa sserea u x pa lu d icoles m ig ra teu rs lon g u e d ista n ce en tre 1 988 et 2 01 4.

Fig u re 7   : Evolu tion d e la d u rée d e pa ssa g e d es pa sserea u x pa lu d icoles m ig ra teu rs cou rte d ista n ce en tre 1 988 et 2 01 4.

Ph ra g m ites d es jon csPh ra g m ites a q u a tiq u e

Bru a n t d es rosea u x Gorg ebleu e à m iroir

Locu stelle lu scin ioïd eRou sserolle effa rva tte
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Chez les oiseaux migrateurs, cette masse de graisse sert

de ressource énergétique pour effectuer les

déplacements.

Le Phragmite des joncs comme de nombreux migrateurs

longue distance a besoin de fortes réserves de graisse afin

de réaliser sa migration (Biebach, 1 996 ; Bairlein 2004).

Pour y parvenir, les Phragmites des joncs peuvent adopter

deux types de stratégie de haltes migratoires. La première

consiste à multiplier les courtes étapes de halte, lors

desquelles ils constituent des réserves de graisse leur

conférant un gain de masse de 20  % à 80  %. La seconde

stratégie consiste en une longue halte migratoire leur

permettant d’accumuler d’énormes réserves, jusque

140  % de gain demasse (Zucca, 201 0).

De 1 988 à 1 993, la première stratégie de haltes

migratoires par petits bonds est largement dominante, on

observe que 93  % des individus capturés à Trunvel ont une

capacité de vol maximum théorique de 400  km. Seuls 1   %

et 3  % des individus capturés possédant une masse

graisseuse leur permettant potentiellement d’atteindre le

Sahara. Sur la période 2009 – 2014, on observe que la part

des Phragmites des joncs en capacité d’effectuer de

longues distances est en augmentation. Entre 3  % et 6  %

des Phragmites des joncs capturés à Trunvel ont une

réserve de graisse leur permettant potentiellement de

Fig u re 1 0 : Evolu tion d e l’ in d ice corporel d u Ph ra g m ite d es jon cs à
Tru n vel pen d a n t la périod e 1 988-2 01 4.

Fig u re 1 1 : Ca rtog ra ph ie d e la ca pa cité d e vol th éoriq u e d es Ph ra g m ites d es jon cs ca ptu rés à Tru n vel. Les pou rcen ta g es correspon d en t à la
proportion d ’ in d ivid u s su r l’en sem ble d es ca ptu res su r la périod e 1 988-1 93 3 à g a u ch e et 2 009-2 01 4 à d roite.

Fig u re 1 0 : Evolu tion d e l’ in d ice corporel d u Ph ra g m ite d es jon cs à
Tru n vel pen d a n t la périod e 1 988-2 01 4.
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parcourir respectivement 1   000 et 2  000 km (Figure 1 1 ).

Au cours des dernières décennies, les Phragmites des

joncs voient ainsi leurs capacités de vol augmenter

certainement à la faveur de la seconde stratégie de haltes

migratoires. Cependant, les causes proximales de ces

tendances ne sont pas connues qu’elles soient liées à

l’habitat ou au climat.

Con c lu s i o n

Les analyses effectuées sur la base de données de la

station de baguage de Trunvel permettent de mettre en

avant certaines tendances concernant la phénologie, la

durée de passage sur un site de halte ou encore la

variation de masse des oiseaux capturés. On observe une

avancée de la date de début de halte migratoire et un

recul du passage des derniers migrateurs. La durée de la

halte migratoire montre une augmentation globale sur la

période étudiée mais est sujette à des variations inter-

annuelles notables. Ces tendances nécessitent néanmoins

des analyses approfondies afin de prendre en compte

d’autres paramètres (sexe, âge, durée de l’étude). Enfin,

une meilleure compréhension de ce phénomène sera

possible en analysant ces données à la lumière de

l’évolution du milieu et des caractéristiques climatiques.

***
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